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– La fable …

La petite fille Gerda  se désespère, son ami Kay a disparu. 
Il semble qu’il ait été enlevé par la Reine des Neiges, qui cherchait un garçon à façonner 
à sa guise, à moins qu’il ne soit parti de son plein gré …

Long, très long chemin de Gerda, plein d’embûches et de belles rencontres pour le 
retrouver, où les pas de la petite fille qui a dû quitter sa grand-mère, croiseront ceux 
d’une diablesse, d’ une sorcière, d’une princesse, d’ une fille de brigands, 
d’une magicienne et finalement, ceux de la Reine en personne. 

Chacun de ces personnages verra son horizon transformé par la rencontre avec l’enfant 
Cette dernière se forgera, à leur contact, une personnalité forte, volontaire .

Des années auront passé sans doute et c’est une jeune fille qui affrontera la 
Reine des Neiges. Gerda réussira, au prix d’une ténacité sans faille, à délivrer Kay 
du sort qui depuis longtemps l’emprisonnait dans la glace . 
Elle demandera à la Reine si un adulte a tous les droits sur un enfant . 

Si le conte porte le titre « La Reine des Neiges », l’héroïne est sans nul doute Gerda, 
un exemple de courage, d’abnégation.

C’est un récit initiatique qui parle de droiture, conviction, passion, solidarité, 
où chaque être est complexe. Une très belle histoire mouvementée, 
qui met les sensibilités des personnages à rude épreuve parfois 
mais où chacun, finalement, trouve sa voie . 

                                              - Le choix de ce conte 

C’est d’abord un très beau conte, une histoire subtile, moins connue que d’autres du 
même auteur. Elle défend des valeurs de solidarité, persévérance, passion, engagement. 
Elle démontre que les êtres évoluent au contact les uns des autres, ce qui, en tant 
qu’auteur m’a frappé et qui constitue, un terrain d’exploration dramaturgique intéressant.
A partir de ces rencontres diverses, il y avait la possibilité de « tendre l’oreille » 
vers chacun des protagonistes. Il m’est apparu que si Gerda était bien seule 
en ayant perdu son ami, les autres personnages l’étaient également et cherchaient en 
elle une compagne,un bâton de vieillesse. 

Ceci est donc une LIBRE adaptation à partir du conte ; la liberté et les contraintes d’un 
plateau de théâtre, mêlées à ce qui en tant qu’auteur m’interroge, a donné le choix de 
cet angle : non pas tant traiter l’aventure que propose cette histoire, mais  se pencher 
sur le fait que la confrontation des solitudes, oblige chacun à réagir, les rend 
capables de poser un regard neuf sur leur propre vie et leur relation à l’autre . 

Autres sujets importants :le prétexte d’ amour, qui ne peut pas justifier la 
violence, les droits de l’enfant.  

Le travail d’écriture ne s’est pas fait à partir d’un texte précis de la Reine des Neiges, 
énormément d’adaptations en français existent, souvent pas signées.J’ai laissé libre court
à mon imagination, me laissant porter par les gravures et illustrations de différentes 
époques, les thèmes qui m’interpellent intimement, et, ce phénomène étrange de 
l’écriture, qui vous fait aller dans un sens que vous n’aviez pas défini au départ 
et qui vous embarque . 



                                                
                                                     
                                                      -L adaptation 

Le conte d’Andersen est composé de 7 histoires. 
Cette adaptation-ci commence suite à l’enlèvement de Kay par la Reine des Neiges .
Les 7 histoires ne sont pas toutes traitées, il faudrait deux spectacles. 

Sont donc mis en lumière, les états d’âme des personnages au prise 
avec leurs dilemmes.
 
Gerda, doit-elle quitter sa grand-mère et partir chercher Kay dans le vaste monde 
inconnu ? Doit-elle penser qu’il a fui ou qu’il a été enlevé ?

Première rencontre de Gerda : la Sorcière.
Celle-ci  s’aperçoit, une fois Gerda disparue de chez elle, qu’elle était son bâton de 
vieillesse mais cette vieille bique a fait du mal à l’enfant. Regrets ? 
Une sorcière peut-elle être autre chose qu’une sorcière ? 
 
La princesse admire Gerda et sa liberté. La princesse a des devoirs qui l’emprisonnent et 
l’épuisent, la folie n’est pas loin. Elle veut donner naissance à une enfant comme Gerda, 
qui ferait évoluer le royaume sur la question de la liberté des femmes. 

Bibi, fille de brigands, égoïste le plus souvent, qui en général tue, épargne Gerda Cette 
enfant-là l’agace et la fascine, tout à la fois ; Gerda représente l’humanité qui n’est pas 
de mise dans sa famille, son clan.  

Dans cette aventure, les personnages se trouvent donc acculés à modifier leurs 
comportements et parfois leur manière d’appréhender l’existence. Chacun trouve en la 
petite fille et sa démarche, un catalyseur pour évoluer dans sa propre vie . 

Tableaux d’introspection, qui livrent au public, confident de toujours, ce qui préoccupe, 
fait vaciller ou au contraire,  donne force et lumière. Le conte avance par les confessions 
de ses personnages. L’action évolue en étant relatée par les points de vue des uns et des
autres. Le public est un ami de toujours et se trouve impliqué dans les questions qu’ils se
posent  

Le Choix du lieu où l’action se passe : une penderie où se cache cette petite fille, 
une penderie habitée, les personnages naissent d’un costume enfilé, ici l’habit fait le 
moine. Ce lieu de solitude permet l’introspection et la prise de décision 

Chacun des protagonistes est réel ou imaginé par Gerda, au public de choisir. 



                                        

- Les étapes et personnages 

-Gerda pleure son cher et tendre Kay qui a disparu. Les uns et les autres, 
la rivière, le vent , le soleil et les fleurs, ignorent où il est. Certains disent : parti avec 
une sirène, d’autres, avec une fée. Les éléments de la nature poussent la jeune fille à 
prendre la route pour retrouver le garçon. Elle quitte sa grand-mère si chère 
(et en même temps si agaçante, comme toutes les grand-mères ! )   

-Pendant ce temps, Jézabel, une diablesse, Reine des Neiges à ses heures, 
est on ne peut plus ravie ; son miroir maléfique, qui transforme les personnalités des 
hommes et dont les poussières errent dans le ciel, a rendu Kay odieux avec Gerda, 
le voici avide de liberté. Jezabel se transforme sous nos yeux en Reine, 
qui se prépare à faire de Kay, son jouet. Elle va lui enseigner la vie, lui faire voir la 
beauté de sa planète et l’emmener dans son royaume. 
Pour pouvoir agir, il faut qu’elle lui fasse oublier son passé . 

-Gerda est partie par les chemins pour retrouver Kay. Elle tombe sur une sorcière
qui parle de manière étrange et qui la maltraite. Plus tard elle réussira à s’enfuir, mais 
combien de temps après ? La sorcière se lamentera alors d’avoir perdu son bâton de 
vieillesse et voudra en mourir . 

-Une princesse solitaire s’épanche ; cette petite soudainement a surgi dans sa 
chambre ! D’abord apeurée et en colère, Princesse s’est calmée et a écouté Gerda.
La grande a maintenant de l’admiration pour le courage de la plus petite. Elle dit ne pas 
avoir la force de Gerda pour transgresser les codes qui sont les siens. 
Elle admire en elle, sa capacité à la passion, son obstination. Elle la couvre d’or. 
Elle veut désormais donner naissance à une enfant comme elle. 

-Une fille de brigand est en train de tourner casaque ; elle a reçu Gerda en cadeau de 
son père, qui l’avait attrapée et dépouillée. Bibi, la brigande, choisit de ne pas la tuer 
pour en faire une amie. Elle n’en revient pas de la ténacité de cette fille pour un bâtard 
qui a déguerpi avec une autre et qui ne la mérite pas. Elle lui offre son daim pour que 
Gerda puisse gagner la Laponie, où se trouvent la Reine et Kay. 

- En Laponie, une magicienne nous fait savoir que Gerda porte en elle la force 
d’anéantir la Reine des Neiges. Elle lui révèle le mot ETERNITE
qui délivrera Kay du sort jeté par la Reine 

-Dans son royaume, la Reine des Neiges s’enorgueillit d’avoir fait découvrir à Kay 
tant de paysages magnifiques mais il a grandi. Lassée, elle veut s’en débarrasser. 
S’ensuit un face à face de la Reine et Gerda, où cette dernière demande des 
comptes : un adulte a-t-il, vis à vis d’un enfant, tous les droits ? 
La Reine des Neiges enrage de l’insolence de la jeune fille, le courage de Gerda la 
déstabilise, elle étouffe d’impuissance. 

-Gerda retrouve Kay, abîmé par sa détention dans la glace et l’ensemble de cette 
aventure. Kay demande pardon à la jeune fille de l’avoir abandonnée. 
Il avait donc bien suivi La reine de son plein gré. On ne sait si Gerda « pardonne » 
mais comme toujours, elle va au-delà de ses chagrins colères regrets et peurs en tous 
genres, elle repart avec Kay. Elle est donc capable de construire un nouveau chemin 
à deux . 

Les personnages adultes prennent ici position, dévoilant leurs faiblesses, leurs 
contradictions . Gerda évolue en les rencontrant et en cherchant Kay. 



- La langue 

Langue à césures, 
résultant d’ angoisses ou d’ enthousiasmes, une langue d’ urgences en tout cas  
Rapide,  bavarde, rythmée, travaillée au nombre de syllabes, pour qu’elle danse et 
sonne par moment ( e muets ou e prononcés, par exemple) 

Si le traitement de l’ensemble du texte est commun à tous les personnages, chacun a 
son mode d’expression, selon qu’il est, une diablesse ou une Reine des Neiges, 
une petite fille ou une sorcière, etc …   

- Les corps 

Des corps qui sont aux prises avec ce qui les meut, joie ou peine.
Des corps expressifs, dessinés, nos comédiennes sont danseuses.

- La forme du spectacle

Les changements de costumes sont constants et indispensables ; le début du spectacle 
démarre d’une penderie où se trouve les secrets du monde de Gerda, un lieu 
propice à l’univers secret d’une enfant . Les personnages naîtront de l’ habillage
à vue.

Pas de décor proprement dit mais des éléments : Des portants mobiles dessinant 
diverses configurations d’espace. Chorégraphie de ces éléments qui donnent au 
plateau du mouvement, et, un jupon géant de 4m de diamètre et 3m de hauteur,
mobile. Ce jupon est une yourthe ou la robe de la Reine, selon les scènes .
Il est également support des projections vidéos de Kay 

- Musiques sons  

Le jeu se fait au micro. Travail du son pour que les actrices puissent murmurer à 
l’oreille du spectateur tout en étant éloignées. Un jeu intimiste le plus souvent  

Nous développons depuis plusieurs spectacles des croisements d’œuvres d’époques 
diverses, traversées par des bruits du quotidien et des pulsions sonores contemporaines
qui donnent une étrangeté, la sensation de voyages, un relief, au spectacle.
Nous réitérons cette recherche. Les œuvres sont les suivantes : Sibélius, Prokofieff, 
Ravel, Varèse et Ohana (percussions contemporaines ) 



- Costumes 

Beaucoup de costumes changés à vue, puisqu’ une des actrices joue tous les 
personnages que Gerda rencontre. Une recherche d’harmonisation non datée. 
L’époque est celle de cette fiction, pas celle d’un siècle en particulier .

Beaucoup de robes à froufrous divers, qui font rêver les petites filles 
(et quelques grandes)  

- Photos, Vidéo 

Dominique Gély, Denis Brumaud, tous deux globe trotters, nous rejoignent pour nous 
offrir un ensemble d’images riches et de haute qualité technique, issues de leurs 
voyages en Tunisie, Algérie, Mongolie, Tadjikistan, Bolivie etc … Magnifiques 
paysages à la nature sauvage, déserts, cratères, glaciers aussi, pour évoquer le voyage 
que la Reine offre à son prisonnier. Ces images servent d ‘écrin à Kay que l’on 
retrouve en vidéo, le voyant s’émerveiller de ce parcours puis lors de ses retrouvailles 
finales avec Gerda .

- Les thèmes, sujets possibles, de réflexion 

-obstination, constance, se fixer un objectif,  surmonter les épreuves pour 
l’atteindre 

-l’amour,  sous quelle forme : 
      l’amour de Gerda pour Kay, inconditionnel, sans faille  
      la passion destructrice de la Sorcière pour Gerda  
      la passion inconstante de la Reine qui vole Kay, en fait son jouet puis le glace
 
Est-ce de l’ amour lorsque quelqu’un dit aimer, tout en battant la personne ? 
Est-ce de l’ amour lorsque quelqu’un enlève un enfant et le glace, tout en lui offrant un 
très beau voyage ? La violence est-elle acceptable parce qu’on dit aimer ? 

-les droits de l’enfant : 
l’enfant a des droits, dont celui d’être protégé et guidé et non pas être kidnappé et 
utilisé, comme le fait cette Reine des Neiges, qui prétend lui apprendre la vie et lui faire 
découvrir sa planète . C’est l’occasion d’informer les enfants sur leurs droits, 
de préciser ensemble les droits et devoirs, et des adultes et des enfants, 
de faire la différence entre ce qui est de l’ordre de l’ éducation ( parentale ou 
professorale), et ce qui est de l’ordre de la dérive, du crime, et qui est puni par la loi.
Entre droits et devoirs, on peut approcher ce que veut dire la notion de citoyenneté.

-la rencontre, la découverte d’un autre, différent, est une richesse
et vous fait grandir. L’occasion d’évoquer l’intérêt de lutter contre la xénophobie, 
le racisme .



- Les ateliers 

Aux plus jeunes, nous proposons avant le spectacle, si possible, de dessiner leur
Gerda, leur sorcière, Reine ou autres personnages, suite à une rencontre avec la 
metteuse en scène. Nous affichons les dessins à l’entrée du théâtre.
Les enfants les retrouvent, s’en trouvent valorisés et peuvent découvrir les dessins 
d’autres classes, ils sont plus impliqués à la représentation. 

C’est aussi une manière d’introduire la notion d’adaptation d’une œuvre, 
d’appropriation d’un univers .  

Dans un second temps, l’intervenante amorce des ateliers d’ écriture puis de jeu

 -Soit sur base du spectacle, c’est–à–dire : s’attacher à tel épisode précis, 
en dégager les éléments à mettre en valeur, créer des dialogues ou une confession de 
l’un des personnages, puis tenter de les interpréter,

  -Soit, imaginer les éléments d’un nouveau conte, les écrire et de la même façon, 
faire dialoguer les personnages, puis interpréter ou faire interpréter par des camarades.

Ce processus peut être mise en place à partir de 7 ans.

.  

La fiche technique et le prix de vente seront fournis sur demande à : 

lacie.thetral@gmail.com      ou par téléphone au  06 89 43 32 77
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